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v< DEYSHO!

Au centre de Dharamsala, les
enfants tibetains dorment ä cinq
ou six dans des lits de fortune,
des lits de «mauvaise fortune»,
faits de vieilies tables, de caisses,
de simples paillasses

En Suisse, dans les homes amenages tout exprfcs
ä l'intention de refugies tibetains par l'Asso-
ciation pour la creation de foyers tibetains en
Suisse et la Croix-Rouge suisse, les enfants
font la connaissance d'un lit individuel, tout
frais, tout propre, qu'ils partagent neanmoins
avec PAmi Ours

ENFANTS TIBETAINS RfiFUGI ES EN INDE

DEY SHO! DEY SHO! AU SUIVANT!
Nous avons regu recemment une lettre signee

« David Williams » et provenant de Kasauli, dans la
province indienne du Punjab, dans le nord du pays. David
Williams est un jeune architecte anglais que depuis
plus d'un an dejä travaille en qualite de volontaire dans
un home oü sont accueillis de petits refugies tibetains
orphelins ou separes de leurs parents occupes ä la
construction de routes. La lettre decrit une « seance de
bains »:

« Dey sho! Dey sho! Au suivant! Le « suivant»
arrive. II est nu et maigre. Une main serree sur son
ventre balonne, il me tend l'autre. La peau qui re-
couvre ce petit corps squelettique est couverte de plaies
purulentes et de croütes. Le gösse a deux ans. C'est le
102e que l'on baigne cette apres-midi. Les bains sont
l'un des moyens que nous utilisons pour prevenir et
combattre les epidemies chez les 450 enfants qui sont
accueillis ici. Mais comment combattre la maladie
quand les enfants dorment ä six dans un lit, manquent
de fruits frais, de proteines et que nous ne sommes
que quelques-uns ä nous occuper d'eux?...

Je suis empli de pitie chaque fois que je savonne
ces petits corps couverts de plaies, rachitiques, chaque
fois que je vois ces enfants gratter leurs croütes de

leurs ongles sales et gemir en remuant leurs jambes.
De pitie, et de colere aussi, en songeant que ces pauvres
gosses sont les descendants d'un peuple qui jadis fut
heureux. A la fin de la seance de bains, je regarde avec
amertume mes propres doigts recouverts du sang des

gosses que j'ai laves. II faudrait bien plus de maisons

pour les abriter, bien plus de lits, davantage d'aides, cles

fruits frais, des legumes, des proteines. Est-ce trop de-
mander au monde? Pourquoi, diable, ne peut-on faire
davantage?

Les montagnes resplendissent dans le soleil, les
arbres se penchent sous le chant du vent du soir. Les
enfants se sont rhabilles, sourient aux visiteurs qui
s'exclament: « Ont-ils bonne mine! »

Quel sera l'avenir de ces enfants? Beaucoup se de-
veloppent mal. Qu'apprendront-ils? En Inde, il existe
certainement plus de chömeurs que nulle part ailleurs
et maintenant dejä les routes venant de Lucknow sont
peuplees se mendiants tibetains.

Dans les autres maisons hebergeant des enfants
tibetains, comme celle par exemple de Dharamsala oü un
medecin delegue par la Croix-Rouge suisse s'occupe
depuis un certain temps dejä de l'assistance sanitaire des

enfants, les conditions ne sont pas meilleures qu'ä
Kasauli.

L'on sait pourquoi ces enfants sont separes de leurs
parents, de leurs meres:

Des milliers de Tibetains, hommes et femmes, tra-
vaillent ä la construction de routes militaires dans le
Nord de Finde et vivent sous tente. lis se deplacent de
semaine en semaine. Dans ces abris de fortune, les
enfants sont laisses ä eux-memes, menaces de toutes sortes
de dangers, prives de soins lorsqu'ils sont malades. La
mortalite parmi eux est grande; aussi sont-ils, avec
l'accord de leurs parents, heberges dans des centres
d'accueil. La, ils ne sont pas moins ä l'abri de tout clanger,

car lorsque eclate une maladie contagieuse parmi
le groupe, l'epidemie fait rapiclement de nombreuses
victimes. C'est pourquoi un nombre relativement eleve
d'enfants meurent aussi dans ces centres d'heberge-
ment.»

Agissant en collaboration, la Croix-Rouge suisse et
I'Association pour la creation de foyers tibetains en
Suisse s'efforcent de regrouper des families tibetaines
refugiees en Inde en leur offrant une possibilite de se

recreer une existence en Suisse. Ces families sont ac-
cueillies par groupes et installees en collectivite dans
des homes situes de preference dans les vallees de mon-
tagne et la region des Prealpes. Sept groupes totalisant
plus de deux cents personnes ont d'ores et dejä etc
accueillis en Suisse et d'autres sont attendus clans le
courant de 1964.
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